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Le gageait 4a loi et 109.000 mots 
Paris, 30 juin. — C'est M. Greffier, 8, rue 

du Joui, qui a gagné le lot de cent mille 
francs au tirage d'aujourd'hui, de- la. Loterie 
de liquidation. 

Une importante affaire 
d'escroquerie 

m «Tttauii m. mti K U KM» 
Paris, 30 juin. — Mm» veuve Defrémont, qui 

drrrge une labnoue de mstsriel tfuriprmeria^rué 
Saint-Jacques, «t don* le père, M. P. Trooqua, 
lut lungtansps en relations a" affames tmc 1 «xtra-
ordnnure avenaarier qa> est sctuiJlemoBt son» les 
verrous, donne Isa isuasignsaianu sarraot»: 

C'est vers 1863, ou au connnencement de 
1864, que mon père fit U connasaaisoce de M. 
Dupray de la Mahéne, lequel venait d'ache­
ter une imprimerie SU fond de rintpaase de» 
Filles-Dieu, sttr le boulevard Bonne-NouveUe. 
Notre maison lit avec lui environ pour 50.000 
francs d affairas. Au début, Dupray payait 
très régulièrement ; puis l'argent se fit plus 
rare. 11 nous doit encore une somme de 17.000 
francs dont mon père poursuivit vainement le 
remboursement. Peu après, il était arrêté 
pour détournements et escroqueries. 

L'histoire de ce personnage est un vérita­
ble roman. Originaire de Périers (Manche), et 
isso d'une des pros vieilles familles de Nor­
mandie, Paul-Valentin Dupray de la Mahérie 
rît ses étude» au collège d'Avranches, où il 
étonna souvent ses camarades par l'étrangeté 
de ses idées et la bizarrerie de son caractère. 
Nanti de ses titres univetsàtairesj il fit son 
droit à Caen et fut nommé pe« après secré­
taire générai de la préfecture du Calvados, 
puis préfet. Il épousa, vers cette époque, une 
très îohe jeune fille, sans fortune, qui était, 
si mes anciens souvenirs sont exacts, la fille 
d'an général. Grande, mince, élancée, musi­
cienne, douée d'une voix superbe, elle était sé­
duisante. La jeune femme, de son c6té, avait 
conscience de ses dons de séduction et du 
grand charme .qu'elle exerçait sur tous ceux 
qui l'approchaient. Coquette, ambitieuse, elle 
rêvait d occuper une haute situation dans la 
société parisienne, et j'ai souvent entendu dire 
à mon père qu elle avait été la cause initiale 
et occasionnelle 4e toutes les faute» commises 
par son mari. 

Le jeune menage-vint h Paris, fut reçu aux 
Tuileries et ne tarda pas à y briller. Mais il 
lui fallait de l'argent, beaucoup d'argent, car 
Mme de la Mahérie dépensait sans compter. 
Pour subvenir h son train de maison, M. de 
la Mahéne entreprit toutes sortes d'affaires. 
Il entreprit la publication d'un dictionnaire 
historique illustré, créa l%nprimerie qui nous 
valut de l'avoir pour client, acheta successi­
vement un fonds de chasublerie, un brevet 
pour la fabncsnào* de • pâte céruséenne • pour 
cadres et statues dorés, une usine à I.eval-
lois-Perret, etc., etc. Entre temps, il fondait 
déjà des oeuvre» et recueillait pour elles d'im­
portantes somme» d'argent. 

Mats l'or fondait littéralement entre les 
doigts fuselés de sa femme. C'était un gaspil­
lage effréné. Il fallut demander des arrange 
ments aux nombreux créanciers. C'est a ce 
moment que M. Dupray de la Mahérie fit la 
connaissance du marquis Françots-Claudc-Au-
guste de Croup-Chanel, originaire de Duis-
bourg, en P u i s a , dont la famille se ratta­
chait à l'ancienne maison royale de Hongrie. 
Ce dernier avait de puissantes relations dans 
la haute société. M. de Villèle l'avait chargé 
d'un») mission diplomatique qui ne tendait à 
rien de moins qu'à relever le trône du Mexi­
que au profit de doo François de Paule, infant 
d'Eapssjne. Après avoir été mêlé h la révolu­
tion portugaise, ce personnage fut arrêté com­
me faux monnayeur au moment où il rentrait 
de Rome, ou il venait de proposer au Pape la 
fondation d'une banque populaire. 

Traduit en cour d assises sous l'accusation 
d'avoir émis des faux billets de> la Banque 
de France, il fut acquitté, eotra en relations 
avec Ve prince Napoléon, puis revendiqua le 
titre de marquis d'Esté, comme descendant 
d'Etienne III, toi de Hongrie, et de Béatrice 
d'Esté, titres qui étaient en possession de 
l'empereur d'Autriche. M. de la Mahérie lui 
donna l'idée d'interner ce procès, qui fut 
perdu, du reste. Mais tous les journaux en 
parlèrent. M. de Crouy-Chaael était connu, 
l u e association diplomatico-politique, dont 
le but était de placer ce personnage sur le 
trtee de tes ««are*, fut fondée. Des gens for­
tunés s'intéressèrent a cette cause. L'argent 
afflua. 

C'est alors qu'entra en scène un caissier 
de la Strrjilf' du sous-comptoir des chemins 
ne fer. M- Barthoeaé. Il fit la connaissance 
de M. de 1» Mahérie et s'éprit de sa femme. 
11 fut —mn"t caissier de l'association et s'ou-

a base 
ininima des isssirs» au tassu ou 
l«s tarifs d» salaires ainsi dressés deviendraient 
du jour où ils auraient été homologués par l'au­
torité qui a institué l'cénce, légalement obliga­
toire à l'égasd d» tau» le» m r s n de la bran­
cha industrielle intéressée, -qu'ils travaillent k 
laiiMlIl. oa dans les atariers et fabriquas. Dm 
prupisiMaai tendant au même but avaient été 
déposées eu même temps par l.s députés du part* 
aocisliite. 

E n A ut ri on» 
Il faut mentionner enfin, pour l'Autriche, un 

avsrrt-projet de loi, déposé par le gouvernement, 
il y a plusieurs mois déjà st concernant < la ré-
glemwtatttsi des conditions du travail dans 1» 
cosa^ouea à domicile usa vêtements, d» la lin­
gerie «t dee chaussure». 

La France oa peut pas rester indifférente à ce 
mouvement général en faveur des travailleurs, à 
domicile et des victimes du c sweating-system » : 
elle doit généreusiment y participer. 

La projet da M. de Mun 
Voici, dans ses grandes lignes, l'économie 

du projet de M. de Mun : 
Les membres du comité de salaire» sont élut 

moitié par les employés et moitié par les em­
ployeurs des professions souoùiu à sa juridiction, 
dans les conditions fixées par 1 arrêté ministériel. 

Au cas ou l'une des parties se reine» à élire 
de» représentants, cas représentants sont désignés 
par le ministre du travail. . 

Les metnbies des comités sont élus on désignes 
pour quatre ans. Ils sont indéfiniment rééligibles. 

blia jusqu'à en distraire pour ses besoins 
personnels une somme énorme. Ses grattages 
furent découverts. 11 fut arrêté. 

Accusé de complicité, M. de la Mabérie va 
rejoindre Barthomé en prison. Ce clernier est 
condamné à cinq ans de prison. Dupray lui­

-même comparaît devant les assises le 27 
septembre 1866. Il est condamné à septr-ans 
de travaux forcés. Mais il a des relations 
influentes. Sa peine est commuée en sept ans 
d'emprisonnement. Quant au marquis de» 
Crouy-Chanel, il prend la fuite, se fait pren­
dre et est condamné à son tour à trois ans. 
de prison. Ainsi finit l'affaire du trône de 
Hongrie. La guerrç de 1870 éclate. Dupray 
de la Mabérie s'éclipse. 

Il réparait à Paria on 1875. On ignore, oe 
que sont devenus sa femme et ses trois en­
fants (deux filles et un fila qui doivent avoir 
aujourd'hui de quarante-cinq à quarante-huit 
ana). M. de la Mahérie habite rue du Val-de-
Grace, un ree-de-chaussée d'un loyer modeste 
où il vit avec aa bonne-et le fils de oeile-c-i qui 
lui sert dev valet de chambre. Il se fait appe­
ler Kegnault, et est piecier en pharmacie. 
Soudain, il part pour Rome, sur les sollicita­
tions de son frère, conseiller à la cour de Oaen, 
désolé de toutvle bruit-fait autour do son nom. 
Là, il s» fait rjouruorere pour exercice illé­
gal de la médecine. De rechef il est arrêté, 
jugé, condamné. Il reparait en France au mo­
ment de la première expulsion des congréga­
tions, en 1881, et fonde le •< Bras économique 
de l'Eglise ». 

Très habile, doué d'un remarquable esprit 
d'intrigue, il provoque «m échange de corres­
pondance avec de nombreux prélats, français 
et italiens. Il fabrique de» lettres qu'il signe 
• Léon â i l l ». Et c'est à l'aide de toutes oss-
macfainations qu'il arrive à capter la con­
fiance de Mgr Siason auquel il escroque Us 
sommes revendiquées par son-nejreu. 

CHROMUUE SOCIALE 

Le Travail à domicile 
LA 4JMS0M 4tr talêint 

Um ÊrtBWMkkm é» été êoH. U Ma» 

M. de Murs vient de déposer une proposi­
tion de loi relative à l'institution de comités 
professionnels chargés d'établir des salaires 
minimum pour le travail à domicile ; voici les 
principaux passages de l'exposé des motifs 
en faveur de cette proposition : 

... L'intervention de ls loi nirt m rrmsiu expo­
se M. de 'Mun. C'est le seul moyen qui paraisse 
eificace pour arriver an relèvement des salaires, 
qu» non» cherchons à obtenir. La loi seule, dans 
l'état actuel de désorganisation osa travailleurs à 
domicile, pourra «dicter et assurer le respect de 
cette règle uramn» dont nous avons dit la né­
cessite pour mettre-un traîna lavoocirrrenoe entre 
patrons et ouvriers. 

Depuis UJ06, la législation de la colonie de Vic­
toria a confié la mission d'établir des salaires 
minnna légalement chligateires, dans.les proft-s-
sions où sévit la s sweating-system 1, 4 das comi­
tés mixtes, présidés et départagé» par un arbitre 
que desumeot las pouvoirs publics,-à defaot-d'en 
tante de» ouvriers et des patrons. Il semble que 
cette légaslation ait eu pour résultat de restrein­
dre, sinon de faire disparaître, les pires maux du 
c sweating-system *. Je citerai, à ce sujet, un 
rapport présenté prés de dix ans après, en 1606, è. 
un congrès des patrons. Naturellement, il contient 
des résseves et il sigasle des încenréuieiit»; mais 
il constate qn» les commissions spéi isiss < ont 
détruit le < sweating > dans les métiers du vête­
ment et dans ceux qui occupent des femmes >. 
qu'elles ont protégé, dans une trrendt mesure, les 
travailleuses qui en avaient besoin », et s qu'en 
moyenne, elle ont augmente ls» sslaira» s. D» 
tétras constatations, venant des patrons, sont sin­
gulièrement significatives. 

M. de Mun constate que nous avons-été de­
vancés dans cette voie : 

E n Angleterre 

Tout près de noos, ajoute t-il. le législateur an­
glais a et» saisi d'an bill dû à l'initiative de plu­
sieurs membres de la Chambre des Communes et 
tendant à l'institution dans le Royaume Lai d une 
organisation semblable. Ce bill a reou un acnueil 
Si favorable, en première et en seconde lecture, 
qu'où projet a été déposé, le 3t mars 1908, au 
nom du gouvernement, par M. Winston Churchill, 
préssdent du s Board ©f Trad» s. B a été adopté, 
avec quelques modifications, par les deux Cham­
bra du Parlement britannique, et a été promul­
gué le 30 octobre L909. sous le titre ds • Loi des 
Conseil» industriel» • (Trad» Board» A et). 

En Allemagne 
Plus s», es» m sut, au AUsmagne, soutint M. d» 

Mon. la commission du Baschatag, changé» d'étu­
dier 1M SBodsftrséinni à apporter su code indus­
triel, a adopté, sur ls proposition de députes ou 

Un pire assassine ses cinq 
enfants et se suicide 

Commercy, 30 juin. — Un employé de la 
Compagnie de Halage de Pagny-sur-Meuse, 
dont la femme l'avait quitté, a assassiné 
aujourd'hui ses cinq enfants et s'est suicidé 
ensuite. 

CHRONHàUE ÉLECT0RAL1 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
ARROrttMSSEMENT D'HAZEBROUCK 
On annonce la candidature au Conseil gé­

néral de M. Paul Rooses, administrateur de la. 
Brasserie Coopérative d'Haaebrouck, comme 
candidat républicain contre M- Vandenbuss-
che, radical, maire de Steenbecque. 

Canton da Bourbourg 
M. Henry Cochin, conseiller général du 

canton de Bourbourg et député de la 2e cir­
conscription de Dunkerque, ne sollicite pas 
le renouvellement de son mandat de conseil­
ler général. 

C'est son fils, M. Claude Cochin, qui est 
candidat. 

La Situation agricole 
dans la Région 

L'état de.la grande culture est, à l'heure ac­
tuelle, satisfaisant. Depuis quelques semaines, 
l'-évolution végétative s'est effectuée dans 
d'excellentes conditions de température ; une 
douce chaleur a régné, qui a donné un bon 
s coup de fouet s aux récoltes en forma­
tion ; d'autre part, une pluie'bienfaisante a 
arrosé copieusement la terre. 

Les blés sont beaux encore qu'un peu clairs 
par endroits ; leur épiage s'est fait normale­
ment. Maintenant, le grain se forme, prend de 
la consistance et la pluie qui est tombée ai­
dera les racines des plants à leur apporter, de 
façon rationnelle, les éléments fertilisants du 
sol. 

Une ombre à ce tableau cependant : on re­
marque de-ci, de-là, au hasard des cultures, 
des blés noirs, autrement dit, atteints de 1» 
Nielle. Cette maladie,, on le sait, est causée 
par un microbe, l'auguille », qu'il importe de 
tuer dans le grain dfisriné à faire souche, 
avant de procéder aux semailles. Cette opéra­
tion n'est autre que le sulfatage de la se­
mence, moyen que nous avons déjà exposé ici 
même et que la plupart des producteurs pra­
tiquent régulièrement depuis un bon nombre 
d'années déjà. 

Mais il est des cultivateurs qui persistent à 
négliger cette simple et facile précaution pro­
phylactique qui leur assurerait la sécurité 
pour l'avenir ; d'autres ne sulfatent leurs blés 
qu'imparfaitement, de telle manière que la se­
mence est insuffisamment imprégnée de la 
mixture toxique qui a mission de détruire les 
< spores » en expectative dans l'interstice du 
grain. 

Cette nouvelle constatation de la Nielle 
constitue une leçon de choses dont, certes, 
profiteront quelque s-un s. 

I.es seigles sont passables. Ils touchent à 
leur maturité qui se fait bien. On escompte 
des rendements moyens. 

Les lins sont beaux. On a craint un mo­
ment que les averses qui se-sont abattues der­
nièrement sur notre région leur nuiraient, car 
les tiges s'affaissaient déjà sous l'action des 
rafales. Par bonheur, cet affaissement n'a été 
que léger et partiel. En sorte, qu'on peut es­
pérer un prompt relèvement des cultures tou­
chées par la t verse > et, ce qui est essentiel, 
des résultats très satisfaisants à l'arrachage, 
si, toutefois, il ne survient pas trop d'accrocs 
météorologiques d'ici-là. 

Les avoines sont très belles en terres bien 
ameublées. Il n'en est pas de même dans les 
terrains ingrats ou qui ont été très tassés par 
l'hiver extraordinairement pluvieux que nous 
avons eu. Dans ces cas-là — et ils sont assez 
nombreux — les plants sont plutôt malingres 
ou tardifs, car leur végétation s'est faite la­
borieusement. 

Néanmoins, l'ensemble de la récolte pa­
rait devoir apporter des résultats satisfai­
sants. 

La betterave est en assez bonne posture ; 
le travail du • démariage s et du sarclage • 
est presque terminé partout. Les plants sem­
blent avoir pris définitivement leur essor vers 
le «piv6tage» indispensable. 

Les récentes pluies qui ont « enterré » le 
< nitrate s jeté, en ces derniers temps sur les 
embravemeuts, ont fait beaucoup de bien ; car 
cet agent chimique va, désormais, produire 
toute son efficacité et, par ailleurs, l'assèche­
ment exagéré de la couche arable qui existait 
antérieurement, ne pourra plus êrie une en­
trave à la libre végétation de cette plante-
racine. 

Ce que nous disons pour la betterave s'ap­
plique à la chicorée à peu de chose près, 
quant au parti que tirera cette plante d'une 
humidification opportune de la croûte ter­
restre. v 

La pomme de terre a belle apparence ; les 
plus précoces sont prêtes à fleurir ou fleuris­
sent déjà en maints lieux. Les fanes n'ont 
pas été luxuriantes, ce qui permet d'espérer 
que, dans l'emprise des éléments fécondants 
des parcs par la plante, les tubercules ont, 
d'ores et déjà, leur part. 

Jusqu'à présent, on ne signale pas de> cas 
de maladie. Il est vrai que le mal spécial à la 
pomme de terre — le phytophtora infestans — 
ne sévit d'ordinaire qu'en juillet-ao6t, conséV 

cutiras»sa» à une séria d'orages- Osons «ansV 
rer que Isa tubercule» seront épargnât, cette 
année ; ils ont assez payé tribut à cette ma­
ladie, les année» précédentes. 

On commence à faucher les trèfles et lu-
ternes, qui fournissent une coupe copieuse. 
Malheureusement, le temps pluvieux, dont 
nous sommes, en ce moment, gratifiés, met 
un sérieux obstacle à la bonne marche de la 
fenaison. Du soleil et de 1a chaleur : voilà c» 
qu'il faut pour cette besogne. Mais ne soyons 
point trop exigeants : il est impossible d'ob­
tenir satisfaction entière et sur toute la ligne. 

Un agrleurteur. 
as» 

Les débits de boissons 
dans les grandes villes 

Une eurisuea — M — 
On tait que Roubaix, pour ses 121.017 habi­

tants, compte un peu plut de 2.500 débits de 
boissons. 

Voici, par comparaison, la statistique des 
débits pour les grandes villes du monde : 

HaUtan*»»J>ébiU 
Londres 4.636.000 S 860 
NéW-York 3.457.000 10.881 
Paris ; a.661.000 30.000 
Chicago l.èïaj.000 6.7*0 
Saint-Pétersbourg . . . 1.500.000 813 
Philadalphi» 1594.000 1.737 
Moscou 969.000 244 
Glasoow 760.00O 1.437 
Varsovi» 616.000 263 
Saint-Louis 676.000 2.263 
Boston 561.000 980 
Manchester 644.000 603 
Baltimore 609.000 2.09S 
Odessa 406.000 190 
Cleveland 382.000 1920 
Dublin _ . . 373.000 901 
BuflsJo 362.000 2.670 
Belfast 349.000 640 
San-Franosco 543.000 3.063 
Cincinnati 336.000 1.676 
Pittabourg 328.000 678 
Edimbourg 316.000 340 
Loua 316.000A 167 
Nouvetle-Orléana . . . . 297.000 1.496 
Déti*it _ 286.000 1563 
MiVwaukee 285.000 1.869 
Riga ^ . 283.000 3S8 
Washington 279.000 49B 
Bordeaux 257.000 1.400 
Kiew 249.000 168 
Newmark 246.000 1.283 

Il est à noter que ceux de ces chiffres qui 
concernent les Etats-Unis comme la Russie, 
ne doivent être acceptés que sous bénéfice 
d'inventaire. En effet, dans l'un et l'autre 
pays le nombre des établissements clandes­
tins est considérable. 

1-Ei 
A L A N N O Y E T A L Y S 

Dans Iss filatures de Un» 

Depuis quatre semaines que durent les trost 
conflits) la situation est comme au premier jour 
de la déclaration ds grève. C'est dure que rien 
ne permet, quant à présent, d'entrevoir un* pro» 
chaîne solution. 

Les grévistes continuent les quêtes dans les 
commune» du canton. 

* TOURCOINC 
Fin de la grave au pelgnage Poiltt 

Les cinquante ouvriers débourreurs du pei-
gnage de MM. Achille et Pierre Pollet, rue 
de Dunkerque, en grève depuis plusieurs 
jours, ont repris le travail-jeudi matin. 

Ils ont obtenu une augmentation de salaire 
d'un centime à l'heure. 

Aucun changement dans la situation 
des grèves de la filature de M. Haeffely, rue 
du Tilleul, et aux ateliers de constructions du 
Fresnoy. 

D A N S L E T E X T I L E A B A I L L E U L 
L'on sait que de» arbitres-avaient été dési­

gnés par les parties adverses pour entamer des 
négociations. 

Or, les négociateurs viennent de terminer 
leur besogne et les résultats ont été commu­
niqués aux intéressés. Les ouvriers se sont 
réunis hier au nombre de 1.200 et, après exa­
men, ont déclaré qu'ils continuaient. 1» grève. 

A la suite de ces déclarations, une certaine 
agitation s'étant manifestée parmi les gré­
vistes, M. de Mendoza, sous-préfet d'Hase-
brouck, craignant des troubles, fit mander 
d'urgence des forces de gendarmerie-

Dans la soirée, sont donc arrivés à Bail-
Ic-ul, une vingtaine de gendarmes à cheval. 
Ceux-ci n'ont cependant pas eu à intervenir. 

OSroiiip Locale 

JEUX AUTOMATIQUCS no«Vesi 
les. Tout acheteur, peut devenir yiopnétssVf 
sans rien débourser. Maison Scrépel, Grande-
Rue, 13g, Rx. Téléph. 21.12. 214-9 

UN OYCLISTE « • JETTE SUN UNS 
V O - l T U N f i T SE BLESSE. — Jeudi, rot» 
midi, a été admis à l'hôpital de la Fraternité, 
un manœuvre de maçon. M- Edmond Dusou-
lter, âgé de 21 ans, sans domicile sue, vic­
time d'un accident de bicyclette. 

Ce -jeune homme qui roulait en vélo, rue de 
Lille, est allé se jeter sur une voiture en vou­
lant se garer d'un autre véhicule. Le choc, 
assez violent, le projeta sur la chaussée. 

Le blessé fut conduit chez M. le docteur 
Harlet. Le praticien constata des contusion» 
à l'abdomen, qui nécessiteront pour 4e btetsé, 
une disaine de jours de repos. 

BEURRES. — Pour permettre à-»tous les 
clients de conserver le beurre, rrrafgTélÊ& for­
tes chaleurs, nous offrons gratuitement à la 
Fédération Laitière, 10, Crand" Place, Tour* 
oolng, et 27, Craml'Rue, Roubaix, Samedi et 
Dimanohe prochain, un pot à beurre vide de 
1/2 kilo, 1 kilo, et 2 kilos à tout acheteur de 
1 kilo, de 2 kilos et 5 kilos de beurre-réelam» 
•uparNneà 1.65 le 1/2 kilo. Prix des beurres : 
1 40,1.4S.1.S5, 1 .«5, 1r76V*;Ta le 1/2 kilo. 89072 

UN MONTN-VR DE CNASMCS A LE 
POUCE BRISE — Dans le tissage de MM. 
G. Page» et frère, fabricants, 6oo, rue de Lan-
noy, un morttem.de chaînes, M. Charles- Pau-
wels, âgé de 27 ans,» en nettoyant un vélo, 
a eu. l'extrémjté*du. pouce de laNmain droite 
écrasée- entre la chaîne et le pignon de com­
mande. 

MM. les docteurs Parmentier et Lherbicr, 
ont constaté une plaie par écrasement,, qui a 
nécessité l'amputation. Le blessé, qui habite 
Toistflers, devra subir une incapacité de tra­
vail de six semaines. 

APRÈS INVENTAIRE. — Vente sensation­
nelle au rabais de toute la lingerie existant en 
magasin. Jupons moirette, et lavables, an.prix-
de facture, cher M"» Bulteau, 22, rue Saint-
Georges, Roubaix. 8oo8id 

LA CHARBaaTTE A C0UBH8. — Le servie» 
de la fourrière a capturé dans la journée d'hier 
quatre chiens. 

Cafés les meilleurs, Félix Potin, t, r . Native. 
LES AOOIDHNfrB DU TRAVAXL. — A U 

filature de MM- A. Prouvcet et fils, rue de Beau-
mont, un journalier, M. Adolphe Csllens, me de-
Flandre, cour Vantighem, 3, s'est blesse an ge­
nou gauche en tombant. Vingt jours de repos-
Docteur Harlet. — Dan» le même établissement, 
un rattacheur. M. J. Vandenbrmiet, 20 ans, rue 
Grétry, 48, s'est contusionhé le pouce droit en 
tombant. Vingt jours de repos. Docteur Lepers. 
— L'un des ouvriers de M. Clément Lelong. car-
rossier, M. Henri Pollefeyt, 20 ans, demeurant 
à Herseaux, a été blessé au pied gauche par 1» 
bandage d'un» roue. Vingt jours de repos. Doc­
teur Jaoquemont- — A la filature de MM Au­
guste Lepoutre et Cie, un fileur, M. Jules Buc-
quois, 64 ans. rue Beaumarchais, 13, s'est fait 

•une entorse au nied droit en tombant, Quinze 
jor-.i d» repos. Docteur Dispa. — Au pelgnage 
.'• . vooiété Anonyme de .la rne du Collège, un 
.- r, M. M. Hespel. 27 ans, rua de Colmar, 
ïyr Boulanger, 19. à Croix, a été blessé au 
pied gauche par suite de la chute du comprimeur 
3s son métier. Quinze jours de repos. Docteur 
Delahousse. — Dans l'atelier dp chaodrtnnerie 
de MM. Antoine Fraignac et file, l'un des aides, 
M. François iDesreumaux. 37 ans, me de Tour­
nai, cour Comille, a été blessé an thorax et à la 
région lombaire gauche par ls chute d'un tuyau. 
Vingt jours de repos. Docteur Lherbier. 

LES VOITURES OE PLACE doivent-avoir, 
dans l'intérieur et à l'endroit le plus apparent, 
un tarif établi sur peau ou plaque émaillée, 
adhérent à la voiture et mesurant vingt-deux 
centimètres de hauteur sur dix-sept centimè­
tres de largeur au moins. Ce tarif doit répéter 
le numéro de la voiture. Voir le Règlement de 
Police municipale, mis en vente au prix de 
5 fr. Librairie du « Journal de Roubaix », 

'71, Grande-Rue, Roubaix. 8do7id 
ENTERREMENT OU VENDREDI 1- JUILLET. — 

M. Louis Proot, 9 b. 1/3, église Saint-Martin. 

SesjBSi 
. \nU 

Mutas* }.-*.. k 
1S nev. 18*7; Bmy 
Carre*» Bseri, * TNrrsse-ee-Bi 
Le «Ntrall a «i« en»** t M. 
-lejntnr i tv 

Le coneatt 

jUtQst pour clan oser une r 

«été» e> osa nobles hères snert» an 
n»a s. 

T B U M l l » 

UB g-ress pssiÉir §fi\nmmt M m 
Un garçon boucher. -M. Louis Bnmro, oai «j 

marié et père de famille, était occupé k ««»• • 
de la viande. Tonne, oaup, le coût; 

^ n maiu — un» ajsne très effilée — fui 
H>tr suite d'an fana mouvec > ni et visaVi 
la pointe en assaut, an nul IL-,, tic ssjâsi 

,dhe. La douleur signé ou'.i ic*sen*jt < 
'cri perçant aa rnaéSeareux. On aotoura. _ 
tement à son «euuuis. La blessur», quoique j _ 
fonde ds plusieurs centimètres, ne saignait p u 
abondamment, car tihérooeracio qui setait pro­
duite était plutôt, interne. 

Le garçon boucher a reçu tous les soins nsass-
saira do MM. les dooUnrs Barnsas) et vVusrtSL 
Il drrvTa^e-eaumottr* à un —rtlsin lapai, mas» sa* 
état n'est tieureuseraent pas-grave. 

On peut dits cependant que M. Tlssmasi fa 
betav à quelques centirostras pré», en 

— acérée atteignait l'artère I miaste 
on-le-eait, est toujours ni IMIST, 
quelques mania» nisffiisirt pwa* 

exsangue. 
FLERa-BREUCQ 

BRIS oa CLÔTURE. - procès-Tenial pour bris 
de clôture et ivresse, a été dressé par le tard» 
Oaw.heteux a la rharg» de Jules HMlé, 39 ans OV 
meurant rue rt Hem. qui. étant ivre, a bris* hier 
soir vors 8 heures la <nosae de chez M Reoeatr 
Drvrale. horticulteur, rue d'item. 

«ta 
TM PBOOÈS-VîBBAL a été dressé par. 1» 

garde ohsmpssre, M. Lescourre, au propriétaîre d» 
r&iuoraetjtte 174-IM-. Il a rencontse ce i nhin»!Si 
circulant, dans la commune, à une vitesse d» 30 
kilomètres te, l'heure, d'après sou calcul. 

UNE JAMlBE-MEURTRIE. — ûhes MM. Mu-
latoii frères, un ouvrier, M. J.-B. 
ans, en residence.i Eorost, a contracté un» i 
de la jamhe^auche xfendant son ttsWsil. 

M. le docteur Coabronne-lui a pressât un i 
de huit jours. 

LES ACCIDENTS OU TRAVAIL. — Chez M. G. 
BoucJiery et C*. 112. rue dts Ogiers..un plombier, 
André Hennion, 24 ans. demeurant rue de la P-o-
tennerie. t Roubaix. s'est tait une coupure ue la 
pulpe du pouce droit en coupant un morceau do 
plomb Dix à douze jours de repos : docteur Lepers. 

— En chargeant une voiture de fflace t l'usine 
de la Société des glacières Bouoalslcnnes. un char­
geur. Arthur Jonckère. 97 ans, rue St-Omer. 1. t 
Roubaix. s'est fait une piqûre a la main droite. 
Le docteur rsbecque a prescrit un repos d'une 
quinzaine de jours. 

AojMÊHl'ÊÊi, 1«JÊHM: 
Soleil: lever, i h. t; coucher, 8 h. S. 
Inme, dernier quartier le S0 juin; nouvelle le 8. 
Aujourd'hui: St-Tkierry; demain, St-Othon. 

Une fillette tombe dans une nariite 
d'eau bouillante 

Il arrive continuellement que des enfants 
sont victimes de ces accidents dont un pau 
do précaution pourrait tout au moins dimi­
nuer le nombre. Nous eu avons malheureu­
sement un nouveau cas à enregistrer : il s'agit 
d'une petit© fillette Oe deux ans qui, en jouant-
sous les yeux de ses parents, est allée se jeter 
dans un récipient d'eau bouillante, lais:;6 à 
terre à proximité de l'endroit où s» trouvait 
l'f-nfant. 

Jeudi eprèa-midi, la petite Anto-nette 
Doyen, âgée de deux ana, jouait dans la cham­
bre Oe se» parente et non loin d'eux. Tout à 
coup, la fillette, dans ses ébats, alla- se jeter 
dans une marmite d'eau bouillante, que t>a 
prand'mère rvait « posée sur le plancher afin 
do s'on servir pour sa lessive. 

La pauvre petite Antoinette, qui poussait 
des cris de «ouleur, fut retirée immédiatement 
du récipient. 

Les premiers soins lui furent prodigues en 
attendent l'aerivéed'iin médecin, que de» voi­
sins étaient allés quérir. 

M. le docteur Montaigne a constaté que 1» 
pauvre fillette portait de» brûlure» au dos. 
Heureusement, elles ne présentent aucun ca­
ractère de gravité. 

DANS LA DOUANE. — Le préposé Jules 
Harmand. de la brigade de Roubaix-droite, 
vient d'être admis à la retraite, à dater du ier 
juillet. 

M. Harmand, qui est originaire de Roncq, 
débuta dans l'administration des douanes, vol-
là 27 ans ; il fit successivement partie des bri­
gades de Roncq, à laquelle son père était at­
taché, de Wattrelos, enfin de Roubaix-dnsite, 

Il fut un fonctionnaire aussi loyal que dé­
voué, et ses chefs le tenaient en très haute 
estime. M. Harmand a pris part à de nom­
breuses affaires et maintes fois, il se signala 
par son intelligence et son courage. Ajoutons 
qu'il est titulaire de la médaille d'honneur de 
la douane. 

FAOTEUN DES POSTES. — M. Alfred 
Dumoulin, ex-caporal au l e régiment étran­
ger, est nommé facteur des postes à Roubaix. 

OCCASIONS A SAISIR p* cause d'agran­
dissement. Profitez des rabais énormes d'Hor­
logerie, Bijouterie, Orfèvrerie, Maroquinerie, 
Sautoirs riches,, en or, vendus 3-95 le gramme, 
façon comprise. Maison de confiance. K, WOé* 
•wt, 3, Place du Trichon, Roubaix. 80031 

W A S Q U E H A L 
SAUVEGARDE OIS NOURRISSONS. — Distribu­

tion des recompenses. — La distribution des ré­
compenses aux lenrroes faisant partie de la Sau-
veg-arae lies Nourrissons a eu lieu jeudi a 3 heures 
de l'après-midi, sous la présidence de M. Ltjeune-
Mulllez, maire, entouré de plusieurs conseillers 
municipaux et de MM. les docteurs Barroyer et 
Llénard. 

M. 1e Maire a ouvert la séance en prononçant 
quelques mots-de féltcltatfcm à l'adresse de celles 
qui avalent été l'objet de distinctions. 

La remise des récompenses qui se répartissatent 
en médailles dont quatre en or. une en argent et 
cinquante en bronze tt en diplômes et lots, a eu 
li»u ensuite. 

Puis les vins d'honneur ont été oflerts a l'assis­
tance. 

EITREPRISÏliSiîf^ 
nêpf^fvetien a'tnpi.n §t itjr/u moderne» 

•>aul FAOQ-NIL8T, «• . r. Beyale. 10. LILLE 
ilslésri. rse Peudin, 6,1, 10, tt. US 

.BLESSE AU PIED. — Cĥ z M. Betremieux 
aîné fils, une frange use, Mite Marie Lefebvre, 
14 ans, domiciliée ac-ailly. s'est fait une entorse 
.u pied gauche sn tombant dans un escalier. 

La jeune fille a reçu les soin» de M. le docteur 
Wartel, qui lui a prescrit un repos ds 10 jour». 

W I L L E M * 

LE MONUMENT 
des Soldats morts pour la France 

D ici quelques jours, l'Administration munici­
pale Inaugurera le nouveau cimetière qu'elle a fait 
et.Jilir sur la route de- Tt-iupleure. iiuii loiu de la 
placu de i Eglise. 

Mats, avant de procéder à cette cérémonie offi­
cielle, Passemblée communale a décidé, dans sa 
dernière réunion, le transfert dans la nouvelle ne-
. n.puie du monument érigé prés de l'église, à la 
mémoire des enfants de WUiems morts pour la 
patrie. 

une seule voix s'était élevée au sein de l'assem­
blée contre celte décision. Le protestataire laissait 
entendre que c'était la une dépense inutile. On ne 
comprend pas qu'une héMtauon ait même pu naî­
tre sur une telle questiuu, et lorsqu'il s'agit de 
payer une dette sacré*. Ont-ils liésité. eux. ces 
braves jeunes srens. partis pleins d'espérance, en 
saluant 1» vieux drapeau et criant lleremtnt le 
frpnt haut : « Vive la trance-i • 

Nous disons au cyutroire- que cette manifestation 
honore d'autant plus les conseillers municipaux 
qu'ils ont fait preuve d'un véritable civisme dans 
cette délicate pensés a laquelle les familles de leuis 
concitoyens seront très sensibles. 

Le moniuïMiit patriotique sera entièrement res­
tauré et installé t la place d'honneur dans le non-
veau cimetière. U sera là comme un pieux témoi­
gnage de reconnaissance a ta mémoire des enfants 
d o w l l l e m s morts pour la Patrie en même temps 
qu'un symbole uru devoir pour les rénérstkina fu­
tures qui apprendront t nuuix aimer la France et 
à la défendre au besoin contre l'envahisseur. 

L'tnauirurallon du m<-miment rut lieu le î l sep­
tembre 1S99. A cette occia-sion. IK« léies magnifiques 
avaient Slo organisées dans la commune avw le 
concours d'une tlneiaina de *oeieté.v 

Des discours furent prononcés par MM. J Rour". 
cours»* présidnnt du Comité organisateur ci nu nom 
des Anciens Militaires de Willems • Delatlrc-Truf-
rau. maire de willems ; (ialiyde, serretalrr-trésorUr 
de la Société (tes Anciens Militaires de Lys-le» 
Lannov : Poissonnier, président de l'Union Sociale 
et Patriotique d» Lys-lej Lannoy : Emile Pattln. 
président de la Souété des Anciens Militaires 
l'Avsnt-Gsrde dé Lys-lis-Lannoy • par M Oeaieyte», 
décoré de la Lésion d'honneur. M. Louis Boutemy. 
mslre de Lys. clôtura la série iHs discours. 

Le monument est un modeste souvenir dû k la 
générosité rt*n grand nombre de bienfaiteurs et 
du Conseil municipal Construit en piorrt bleue de 
Solgaies. 11 porte travées sur ses faces, les Inscrip­
tions suivantes - Souvenir, t ses enfants morts 
tour la Patrie, r* commuas de Willems reconnais­
sante. Suivent les nom» des braves - JonvUle 
Edouard, a Worrtn. • août 18T0 -. GusUn J.-B., k 
Bonseiivillc. 1" sept. W 0 ; Fatréi Fin. k Meti, 37 
sept 1*70: ftelplanque Louis, à Vlllers-Rmonnenx, 
« Jawr 1B71 : Carrett» J.-B.. t Coustantinople. s 
juin 1896; Merlin J.-B. à Fort-Louis, M déc. i te t : 

llCINJERAitLLES. — Jeu 
derme, ont été, célébrées, e n . 
funérailles, d* Msne-sGnaon,"-
roissial. 

La levée du coaps a été fait» par M. l'abbé 
Montewiis, enré de la paroisse. 

La messe a et» célébrée par M. l'akfeé Measa-
. maofcer, assisté de M. Watme, vicaire à Leers, et 

r M . Quique, vicaire k Lille. 
Le deuil était conduit par 1» mari de la dé­

funte, assisté ds M. le ohanoine Bichard, oVcryesn 
de_ Saint- Anoré. à Lille, et par les fils de la des un- . 
ter M. Alfred Grison, négociant à Baisieux, e t M , 
Gustave Grison, curé d'AUkhes. assisté de M. le 
ohanome Salembier, secrétaire général des facul­
tés catholiques de Lille, et M. Pabbé Deemarohe-
hér. curé de Saint-Joseph, à Lille. 

Dans l'assistance excessivement nombreuse e t 
qui comprenait des représentant» de presque tan. 
tes les iamilles de la paroisse, nous avoue, remar­
qué : MM. les abbés Deltombe, enré du Petlt-Bai-
sieux ; Trelcat, curé dH>rs-; Dtorbecque, curé de 
Foresi -, Lbermitte, curé d'Ermeverm ; Lagacbe, 
curé de Martinsart; AlgTsm, aumônier des rlrja-
pioes de Roubaix ; Coget, curé de Léclnse; Ley-
naert, vicaire à Li l le; M Charles Maurice, oon-
seiller général dn canton- de Pont à Mwcq et mais» 
d'Attienes: M. Kotar. adjoint au maire d'Asti-
ohes ; M. le capitaine <Sa)omé, officier d'adminis­
tration de Ire classe du génie, à Lille. En outre, 
oV nombreux habitants orAttkihes avaient tenu a 
donner par leur présence-un témoignage die sym­
pathie à leur pasteur. 

Remarqué aussi dam l'assistance t MM. .Henri 
Deraohe et Florentin Lepoutre, adjointe an maire 
de Leers, et plusieurs conseillers municipaux^ M. 
Courier, maire, indisposé, s'était fait excussrT 

Les Petites Sceurs des Pauvres de La Madelei­
ne, de Saint Sauveur et de Roubaix, avaient en­
voyé des dérécations. ainsi q u : les communauté» 
des Sosurs de l'Hôpital La Fraternité de Roubaix, 
des Hospices de Roubaix et de Lannoy, e t «es 
Fines de la Sagesse de Leers-Nord'. \ 

L'offrande ne s'est terminée qn avec la messe 
à l'issue de laquelle a eu lieu l'inbumstion au 
cimetière de la commun». , 

OOTJIR9 MTLTTATKE. — M. le ministre de l s 
Guerre a décerné une médaille de brome à l'ins­
titution du cours d'instruction militaire qui s son 
siège à l'école communale de garçons. 

Ce cours est régulièrement suivi par de nom­
breux' jeunes gens. 

La Jêeraêê te vertr-li 1" : 
Tribvnoi de Commette, avdience à 9 h. III. 
Bibliothèque communale, de 9 h. à midi et d* 

t à 6 h. 

Fêtes jubilaires au Cercle Saint-Jesiph 
Vingt tt un aométaiTM, dont un fondateur, 

vont célébrer leur M* anniversaire 
De grandes fêtes se préparent à la société 

Saint-Joseph, rue du Moulin-Fagot, en l'hon­
neur d'un groupe nombreux d'adhérents qui 
tous comptent plus de cinquante années da 
sociétariat. Ils sont vingt et un et parmi eus: 
un membre fondateur resté fidèle au Cercle 
depuis soixante-huit ans. Ces fêtes sont fixées 
au 14 juillet : inutile de dire qu'elles seront 
très brillantes. En voici le programme daas 
ses grandes lignes. 

Jeudi 14 juillet, à g heures et demie, reu­
nion à Saint-Joseph. A îojbleures, mes s* so­
lennelle en l'église Saint-Christophe s l'in­
tention des jubilaires de \i société. A l'issue 
de la messe, réunion générale au siège de la 
société, rue du Moulin-Fagpt. 

A 1 heure, banquet. A 4 heures, séance 
dramatique. A 6 heures, prix offerts pt» U 
société. 

Dimanche, 17 juillet, à 4 heures et demie, 
grand concert de gala en l'honneur des Jtèi-
laires. 

Lundi, 18 juillet, à 7 heures, distribution 
des prix aux gagnants. Tombola. Soirée ba­
chique. t \ 

ECHO DES FÊTES OU TOOQOET, • V 
VIROLOIS ET DU TILLEUL. — Mantftejta-
tion ds sympathie. — Voulant remercier le 
vaillant et sympathique président, M. Lucien 
Laude, qui s'est dévoué avec tant de talent et 
d'abnégation pour l'élaboration de la mairniti-
que fête de dimanche dernier, ftte qui a été 
très profitable au petit commerce du quartier, 
le-; habitants rt les commerçants se sont ren­
dus par groupes chei lui. Ce furent .«d'abord 
les habitants des rues de Valmy, du ViroVois, 
du Touquet, etc., qui vinrent lui offrir des 
fleurs, puis le soir, une dé!épation des com­
merçants du quartier vint lui offrir un magni-
fique brome. 

Trî-s ému. M. Lucien Laude remercia cha-
cun des manifestants et recommanda l'union 
de tous pour le plus grand bien, du petit com­
merce et la prospérité du quartier. 

F.nfin, les membres de la commission oo< 
offert jeudi, une paire de magnifiques vases 
à leur dévoué président, M. Lucien Laudsx 
qu'ils ont prié de demeurer à leur tète pour 
les fêtes de l'an prochain. 

Le produit des quêtes faite» pendant le ror-
tè.ce-cavalcade de dimanche, s'est élevé \ ls) 
somme de 150 fr. *o, qui ont été remis au Bu­
reau de bienfaisance. 

AVIS IMPORTANT. — Le« persoujns qui 
ont retenu leurs places pour le pejkrinage à 
Notre-Dame de Bonsecours, sont rjtTve? de ve­
nir prendre leurs cachets de chemin d» fer, 
aujourd'hui, de 10 heures à midi e? de 2 à S 
heures, à la Maison des Œuvres, 85, rue de» 
Ursulines. 

JAMBE FaMOTfCREE. - Un grav» aeci 
dent s'est produit dans rétablissement indestrW 
de M. Charles 5lx. rue du (.«aHetu. TJn MMssu, 
Alphonse Deleccluse. 13 ans, était occupé à sstt-
tre des bobines dans un traiispèstear. Il sttsi 
monté sur le bâti do s » métstr. lorsque «en pstS, 
glissa et entraîna la iarafce entre la peau* et 
la cour.'oie. Aux cris de douleur da NIIIMUIRSM 
baclesr. des camarades de travail acoouiureat ta» 
apsss l'eveis dégagé, U 

• 
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